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Épicéa commun
Cônes ligneux à écailles
Fruits soudés entre euxen une seule masseFruits isolés, ou groupésmais non soudés entre eux
Grands cônes (longueur > 5 cm)
Petits cônes (longueur < 4 cm)
Cônes en tonnelets
Cônes cylindriques pendants
Cônes en boulesCônes cylindriques dressésCônes coniques
Le nom populaire de « pesse » se retrouve dans de nombreux noms de lieux-dits et évoque la poix, résine aux vertus médicinales reconnues depuis longtemps, extraite de l’Épi-céa. Les surnoms de Sapin rouge (allusion au tronc rougeâtre) ou de Sapin de Norvège prêtent à confusion car les sapins sont bien différents (voir p. 32-38).
Conifère 
pouvant atteindre 60 m de haut, à port conique de « sapin de Noël » ; rameaux brun rougeâtre. 
Écorce 
rougeâtre écailleuse. 
Feuillage 
formé d’aiguilles de 1,5 à 2,5 cm de long, à 4 angles, vert foncé, disposées en brosse autour du rameau, piquantes et ﬁ xées par un coussinet allongé sur le rameau. 
Cônes 
(mai-juin) mâles (à pollen) rouges, dressés au bout des rameaux ; cônes femelles allongés (6-15 cm de long), cylindriques, pendants (mais dressés au tout début), bruns à écailles dures à bord irrégulier.
Picea abies 
(L.) Karsten, Pinacées.
Biologie et dispersion : 
les cônes de l’Épicéa commun mûrissent dans l’année, mais restent plusieurs mois avant de tomber, entiers, sans se désarticuler comme ceux des sapins. Aupa-ravant, les écailles écartées libèrent les graines ailées et dis-persées par le vent pendant l’hiver. La production de cônes sur un épicéa donné se fait à intervalles réguliers de plusieurs années. Il se ressème très facilement dans son habitat. Ces cônes attirent de nombreux prédateurs dont les écureuils et les pics épeiches. Les becs-croisés (passereaux montagnards) déchirent les écailles avec leurs mandibules croisées pour en extraire les graines. 
Habitat et répartition : 
conifère indigène dans les Alpes et le Jura, l’Épicéa commun a été introduit depuis longtemps dans les autres massifs montagneux et jusqu’en plaine. Il forme de vastes peuplements nommés pessières. Très résistant au froid, il s’adapte à de nombreux types de sols. 
Risques de confusion : 
attention à ne pas prendre pour des cônes les galles en ananas souvent présentes sur les rameaux de l’Épi-céa commun ! Le Sapin blanc (p. 34) a des aiguilles non piquantes disposées sur 2 rangs à plat. L’Épicéa de Serbie (page suivante) a des aiguilles marquées dessous de raies blanches nettes. 
Espèce proche : 
l’
Épicéa d’Orient
( 
p. orientalis
), originaire du Caucase et de Turquie, est rarement planté, surtout comme arbre d’ornement. Il se distingue par ses aiguilles très courtes (moins de 1 cm de long) et ses petits cônes (5 à 9 cm de long), violacés puis brun sombre.
L
E
SAVIEZ
-
VOUS
?
Épicéa commun : cônes femellesÉpicéa commun : cônes femellesÉpicéa commun : jeune cône femelleÉpicéa commun
Nom latin
Description 
Description concise des caractères importants pour l’identification
Nom françaisFamilleHabitat et répartition 
Épicéa commun
Description des préférences écologiques et de la répartition de l’espèce
Le saviez-vous ?
Compléments et anecdotessur l’espèce présentée
Comment utiliser ce guide
Pour cela, laissez-vous guider par les onglets
Biologie et dispersion
Tout ce qu’il faut savoir sur la biologie de l’espèce et sur la façon dont ses graines sont dispersées
Risques de confusion et espèces proches
Comment ne pas se tromper en sachant identifier les espèces ressemblantes
Symbole de comestibilité
Identifiez votre fruit en trois étapes :
1. 
Aidé par le code couleur, 
commencez par choisir un groupe selon le type de fruit.
Dans ce guide, les fruits secs sont classés en 
3 grands groupes
selon leur forme générale et leur structure. Chaque groupe est identifié par un code couleur :
1
er
groupe : 
les 
cônes ligneux à écailles
(conifères surtout).
2
e
groupe : 
réunit les 
fruits soudés entre eux en une seule masse
.
3
e
groupe :
réunit les 
fruits isolés, ou groupés mais non soudés entre eux
.
Calendrier de fructification
Fruits secs.indd 4
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Épicéa commun
Cônes ligneux à écailles
Fruits soudés entre euxen une seule masseFruits isolés, ou groupésmais non soudés entre eux
Grands cônes (longueur > 5 cm)
Petits cônes (longueur < 4 cm)
Cônes en tonnelets
Cônes cylindriques pendants
Cônes en boulesCônes cylindriques dressésCônes coniques
Le nom populaire de « pesse » se retrouve dans de nombreux noms de lieux-dits et évoque la poix, résine aux vertus médicinales reconnues depuis longtemps, extraite de l’Épi-céa. Les surnoms de Sapin rouge (allusion au tronc rougeâtre) ou de Sapin de Norvège prêtent à confusion car les sapins sont bien différents (voir p. 32-38).
Conifère 
pouvant atteindre 60 m de haut, à port conique de « sapin de Noël » ; rameaux brun rougeâtre. 
Écorce 
rougeâtre écailleuse. 
Feuillage 
formé d’aiguilles de 1,5 à 2,5 cm de long, à 4 angles, vert foncé, disposées en brosse autour du rameau, piquantes et ﬁ xées par un coussinet allongé sur le rameau. 
Cônes 
(mai-juin) mâles (à pollen) rouges, dressés au bout des rameaux ; cônes femelles allongés (6-15 cm de long), cylindriques, pendants (mais dressés au tout début), bruns à écailles dures à bord irrégulier.
Picea abies 
(L.) Karsten, Pinacées.
Biologie et dispersion : 
les cônes de l’Épicéa commun mûrissent dans l’année, mais restent plusieurs mois avant de tomber, entiers, sans se désarticuler comme ceux des sapins. Aupa-ravant, les écailles écartées libèrent les graines ailées et dis-persées par le vent pendant l’hiver. La production de cônes sur un épicéa donné se fait à intervalles réguliers de plusieurs années. Il se ressème très facilement dans son habitat. Ces cônes attirent de nombreux prédateurs dont les écureuils et les pics épeiches. Les becs-croisés (passereaux montagnards) déchirent les écailles avec leurs mandibules croisées pour en extraire les graines. 
Habitat et répartition : 
conifère indigène dans les Alpes et le Jura, l’Épicéa commun a été introduit depuis longtemps dans les autres massifs montagneux et jusqu’en plaine. Il forme de vastes peuplements nommés pessières. Très résistant au froid, il s’adapte à de nombreux types de sols. 
Risques de confusion : 
attention à ne pas prendre pour des cônes les galles en ananas souvent présentes sur les rameaux de l’Épi-céa commun ! Le Sapin blanc (p. 34) a des aiguilles non piquantes disposées sur 2 rangs à plat. L’Épicéa de Serbie (page suivante) a des aiguilles marquées dessous de raies blanches nettes. 
Espèce proche : 
l’
Épicéa d’Orient
( 
p. orientalis
), originaire du Caucase et de Turquie, est rarement planté, surtout comme arbre d’ornement. Il se distingue par ses aiguilles très courtes (moins de 1 cm de long) et ses petits cônes (5 à 9 cm de long), violacés puis brun sombre.
L
E
SAVIEZ
-
VOUS
?
Épicéa commun : cônes femelles
Épicéa commun : cônes femelles
Épicéa commun : jeune cône femelle
Épicéa commun
Si vous observez un cône ligneux à écailles, vous êtes au bon endroit !
2. 
Puis faites votre choix dans les onglets du côté droit, en lisant de haut en bas.
3. 
Et enfin dans les onglets du bas, en lisant de droite à gauche.
des fruits sauvages secs ?
Cônes ligneux à écailles
Fruits soudés entre euxen une seule masseFruits isolés, ou groupésmais non soudés entre eux
Fruit comestible.
Fruit toxique.
Fruit très toxique ou mortel.
Fruit non comestible, mais non toxique.
Légende des symboles de comestibilité :
Fruits secs.indd 5
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A
VERTISSEMENT
Ce guide, qui fait suite au 
Guide des fruits sauvages, Fruits charnus
, doit vous permettre d’identifier la majorité des espèces d’arbres, arbustes ou lianes (dépassant les 3 mètres de hauteur) à fruits secs de France et d’accéder ainsi aux informations biologiques les concernant : leur habitat, leurs exigences écologiques et les modalités de la dispersion de leurs fruits et graines. Nous avons limité volontairement le champ des espèces aux seules espèces ligneuses ou de grande taille.Pour le choix des espèces, nous avons pris en compte deux données :• d’une part le fait qu’une grande majorité de plantes à fleurs présentent des fruits secs nous a obligés à limi-ter la liste des espèces traitées aux seuls arbres, arbustes et lianes ; ce premier choix réalisé, nous avons limité les fiches descriptives, pour certains genres (saules, peupliers, etc.), pour la bonne raison que les fruits des espèces qui les composent ne présentent pas de diffé-rence significative ;• d’autre part, nous avons choisi d’inclure un nombre non négligeable d’espèces ornementales ou utilisées en plan-tations forestières dans le souci de prendre en compte cette diversité, introduite par l’Homme et omniprésente. La biodiversité urbaine, notamment, se trouve largement dominée par ces espèces dont la connaissance prend alors tout son sens. Enfin, une bonne partie d’entre elles tend à se naturaliser et à croître en milieu urbain ou périurbain ou à devenir des espèces invasives posant des problèmes écologiques particuliers. Enfin, nous avons inclus les conifères bien que ceux-ci ne possèdent pas de fruits au sens strict du terme. Mais étant donné leur importance dans les paysages et dans la biodiver-sité urbaine, il nous a paru indispensable de les inclure. Ce guide reste donc avant tout une invitation à la décou-verte de la diversité déployée au cours de l’évolution dans le monde végétal. Parmi les espèces traitées, un petit nombre présente des graines ou fruits très toxiques ; la plus grande prudence doit être de mise notamment avec les enfants qui peuvent par jeu consommer des petites graines ressemblant à des pois comme celles des cytises (p. 154), par exemple, souvent plan-tés dans les espaces verts !
Fruits secs.indd 6
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I
NTRODUCTION
Ces quelques pages visent à présenter simplement la diver-sité des fruits secs chez les arbres et arbustes et lianes. 
L
A
NOTION
DE
FRUIT
EN
BOTANIQUE
En botanique, on appelle 
fruit
l’organe qui résulte de la trans-formation du pistil de la fleur après sa fécondation par le pol-len ; autrement dit, le fruit c’est ce que devient la fleur fécon-dée après la floraison. Les fruits n’existent donc que chez les plantes à fleurs. Le 
pistil
, organe sexuel femelle de la fleur, contient des 
ovules
qui, une fois fécondés, deviennent les 
graines
: chaque graine contient un 
embryon
et peut après germination donner une nouvelle plante. Le fruit représente donc le « récipient » contenant les graines, lesquelles assu-rent la descendance de la plante. 
Jeune fruit de Baguenaudier (p. 136) en cours de formation à partir du pistil.
Comme le pistil peut être composé d’un ou plusieurs 
car-pelles
, on retrouve cette structure dans le fruit comme une image de la fleur passée, mais éventuellement très modifiée par la croissance différentielle de certaines parties.La paroi du fruit (le 
péricarpe
) issue de la transformation de celle du pistil s’organise en trois parties : une couche super-ficielle ou « peau » du fruit (l’
épicarpe
), une couche moyenne qui donne la consistance du fruit (le 
mésocarpe
) et une couche interne qui enveloppe la ou les graines (l’
endocarpe
). Selon les fruits, ces trois couches peuvent prendre des épais-seurs, des importances relatives ou des consistances très dif-férentes, y compris chez des espèces très proches parentes.
Fruit
Pétale inférieur (carène) de la fleur poussé par la croissance du fruit
Calice
Étaminesdeséchées
Fruits secs.indd 7
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F
RUITS
SECS
OU
FRUITS
CHARNUS
Cet ouvrage se propose de traiter des fruits secs chez les arbres arbustes et lianes : mais est-ce si évident de recon-naître au premier coup d’œil un fruit sec ? En principe, un fruit sec mûr ne contient aucune partie charnue. Mais, en pratique, on trouve des « intermédiaires » biologiques entre fruit charnu et fruit sec, difficiles à classer dans l’une des deux catégories sans 
a priori
. Ainsi, les noix des noyers (p. 196-198) entourées à l’état vert de leur brou charnu vert et épais sont en fait des 
drupes
(fruits charnus à noyau) ; mais comme rapidement le brou s’ouvre et sèche pour libérer les noix à coque dure, les noix sont classées intuitivement par tout un chacun dans la caté-gorie des fruits secs ! Il en est de même pour l’Amandier (p. 202), dont la peau veloutée un peu charnue se fend à maturité, qui est un très proche parent du Pêcher, modèle d’arbre à fruits charnus ! Parfois, c’est l’intérieur du fruit qui s’avère un peu char-nu, alors que la paroi externe est dure et sèche à maturité. Ainsi, dans cet ouvrage dédié aux fruits secs, vous trouverez quelques espèces aux fruits mi-charnus, mi-secs, tels que le Caroubier (p. 164), le Margousier (p. 204) ou le Févier (p. 144). Chez ce dernier, le fruit est bien une gousse sèche et dure, mais à l’intérieur elle contient une pulpe verte qui rappelle un fruit charnu ! 
Pulpe verte à l’intérieur d’une gousse de Févier (p. 144).
Chez d’autres espèces, la paroi du fruit est bien sèche et dure, mais ce sont les graines qui deviennent charnues, jouant alors le rôle de graines-fruits. Ainsi, chez le Magnolia à grandes fleurs (p. 102), les fruits élémentaires sont des 
folli-cules
(voir plus loin) agglomérés en un 
faux-cône
(voir p. 12) et qui libèrent chacun une grosse graine à enveloppe charnue rouge vif (
arille
) simulant une 
baie
! 
Fruits secs.indd 8
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Au cours de l’évolution, des possibilités infinies se sont exprimées conduisant à une multitude de formes différentes à partir de cette origine commune – la paroi du pistil – avec forcément des stades intermédiaires non classables selon des critères purement « sensitifs ». 
S’
OUVRIR
OU
PAS
On peut classer les grands types de fruits secs en deux grandes catégories selon leur fonctionnement : ceux qui s’ouvrent spontanément arrivés à maturité, ou 
fruits déhis-cents
, et ceux qui restent fermés même secs et mûrs, les 
fruits indéhiscents
.
Les fruits secs indéhiscents
Ces fruits se résument en général à une graine unique entou-rée de la paroi du pistil. Les 
akènes
(ou 
achaines
) ont une paroi dure entourant une seule graine non collée à cette paroi : les glands, les noisettes et les faînes en font partie. Parfois, la paroi émet un prolongement en forme d’aile plus ou moins marquée : on parle alors de 
samares
comme chez les érables, les ormes ou les frênes.
Les fruits secs déhiscents
Ils contiennent en général plusieurs graines ; l’ouverture du fruit libère les graines qui peuvent rester accrochées un temps ou tomber, voire être projetées si l’ouverture se fait de manière explosive. Les 
follicules
s’ouvrent selon une seule ligne comme chez le Magnolia à grandes fleurs (voir photo ci-dessus). Chez le Laurier-rose (p. 162), quand le fruit est très sec, il finit par se fendre entièrement, donnant alors l’appa-rence d’être fendu selon deux lignes alors qu’au début il ne s’ouvre que d’un côté. 
Follicule de Magnolia entrouvert montrant les graines à arille rouge charnu.
Fruits secs.indd 9
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Les 
gousses
s’ouvrent selon deux lignes opposées : le fruit s’ouvre donc en deux valves qui s’écartent et exposent ainsi les graines accrochées. Les gousses sont caractéristiques de la famille des Fabacées ou Légumineuses avec l’Arbre de Judée (p. 150), le Caroubier (p. 164), les genêts (p. 140-142), le Févier (p. 144), etc. De nombreuses variantes existent avec la gousse rétrécie entre les graines (comme des chapelets) comme chez le Sophora (p. 166) ou le Mimosa (p. 148) ou les gousses ren-flées en forme de vessie gonflée comme chez le Baguenau-dier (p. 136). 
Fruit du Charme (p. 120) : un akène côtelé enchâssé dans une feuille transformée (bractée à 3 pointes).
Akènes
Bractée
Gousse sèche de Genêt à balais (p. 140) ouverte en deux valves exposant les graines. 
Sous le terme de 
capsules
, on regroupe un vaste ensemble de fruits secs avec des cloisons internes et plusieurs fentes d’ouverture comme chez le Lilas (p. 170), le Paulownia (p. 172) ou le Buis (p. 178). Certaines capsules allongées font penser à des gousses par leur aspect mais possèdent au milieu une ou plusieurs cloisons comme chez le Catalpa (p. 160) ou la Bignone (p. 158) ; d’autres prennent aussi un aspect de vessie comme chez le Faux-Pistachier (p. 138).
Fruits secs.indd 10
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L
ES
FAUX
-
FRUITS
DU
BOTANISTE
Pour le botaniste, donc, tout ce qui ne provient pas directe-ment du pistil de la fleur ne fait pas partie du vrai-fruit à pro-prement parler. Néanmoins, au cours de l’évolution, divers dispositifs se sont mis en place et ont conduit à incorporer au vrai fruit d’autres structures extérieures, l’ensemble mimant alors un vrai fruit ; le botaniste à l’œil acéré ne s’y trompe pas et les qualifie de faux-fruits. 
Des faux-fruits complètement faux !
Spontanément, le grand public considère les « pommes de pin » comme étant les fruits des conifères. Pourtant, les coni-fères n’ont pas de fruits au sens botanique puisqu’ils n’ont pas de… vraies fleurs. On a donné le nom de 
cônes
(d’où l’appellation de coni-fères) à ces organes reproducteurs spécialisés qui ressem-blent à des fruits. Ils sont formés d’un axe portant des écailles, lesquelles correspondent à des rameaux courts très transformés. Ces écailles, le plus souvent ligneuses et coriaces, se trouvent associées à des feuilles transformées ou 
bractées
pour constituer cet édifice complexe qu’est le cône.Chaque écaille porte en général deux ovules qui vont devenir des graines. La différence entre des cônes et des fruits tient au fait que les écailles ne 
Capsule de Buis (p. 178) ouverte en trois parties : une graine reste visible dans une des loges.
Cône non mûr de Sapin de Nordmann (p. 36) décortiqué et vu de dessus : sur chaque écaille, deux graines.
Fruits secs.indd 11
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sont que collées ou appliquées entre elles : les graines ne sont donc pas dans une structure entièrement close comme dans un vrai fruit. Dans cet ouvrage, nous avons conservé les cônes comme exemples de fruits secs en prenant le point de vue biologique, fonctionnel (voir plus loin le paragraphe « Les fruits du naturaliste »).
Des faux-fruits par association
Souvent, des inflorescences formées de fleurs serrées et réduites restent ensemble à maturité et forment des « groupes de fruits » simulant un vrai-fruit. On parle alors de 
fruits composés
.Ainsi, on retrouve chez des plantes à fleurs (avec donc des vrais fruits) des structures en forme de cônes : il s’agit alors de faux cônes, mais qui par commodité conservent ce nom populaire. Ainsi, les cônes ligneux des aulnes (p. 80-84) correspondent en fait à des groupements de fleurs femelles (chatons) agglomérés et devenus durs : la ressemblance avec des cônes de conifères reste saisissante et constitue un bel exemple d’évolution convergente. Quant aux cônes du Hou-blon (p. 100), que l’on récolte pour la fabrication de la bière, il s’agit là aussi d’inflorescences de fleurs femelles dont des feuilles transformées (bractées) représentent les « écailles » herbacées. 
Le « cône » de Houblon est en fait une inflorescence femelle.
On retrouve de telles structures chez les espèces aux fleurs groupées en chatons ou en boules et qui conservent à matu-rité cette disposition comme chez les saules (p. 96), les peu-pliers (p. 98), les magnolias (p. 102) ou le Tulipier (p. 104). La soudure entre ces fruits élémentaires peut être telle qu’on a du mal à reconnaître une structure multiple comme chez le Copalme (p. 88) où les capsules réunies en une boule épi-neuse simulent un seul fruit.
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Enfin, les fruits (akènes dotés d’une aigrette plumeuse) peuvent rester groupés en têtes comme chez la Clématite vigne-blanche (p. 184) ou le Séneçon en arbre (p. 186). 
Des faux-fruits par ajouts
Très souvent, au cours de l’évolution, d’autres structures que le pistil seul se sont impliquées dans l’élaboration du fruit ; il s’agit le plus souvent de petites feuilles transformées (brac-tées) à l’aisselle des fleurs et qui se trouvent incorporées autour du fruit. La 
cupule
des glands en est un bel exemple, tout comme la coque ligneuse épineuse qui entoure les faînes ou les châtaignes. La distinction peut parfois s’avérer subtile : la bogue du Marronnier d’Inde (p. 192) correspond bien à la paroi d’un vrai fruit (une capsule) contenant des graines (les marrons) 
Groupe de capsules soudées en tête ronde chez le Copalme (p. 88).
À gauche : fleur femelle de Châtaignier (p. 190) ; la future bogue correspond au cercle de mini-feuilles qui entoure les fleurs (les styles dépassent). À droite : jeune fruit de Marronnier (p. 192) ; la bogue correspond à la paroi du pistil ; il s’agit bien d’un vrai fruit.
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alors que celle du Châtaignier (p. 190) correspond à une cupule (comme chez les chênes) faite de bractées soudées et contenant des akènes (donc des fruits secs !) qui sont les châ-taignes ! Pour s’en convaincre, il faut observer les très jeunes fruits en formation à partir des fleurs pour comprendre qui fait quoi.D’autres fruits s’offrent une aile comme les akènes du Charme (voir photo p. 10) dont la bractée à trois pointes joue le rôle d’aile entourant les akènes comme dans une coupe. 
L
ES
FRUITS
DU
NATURALISTE
Tous ces exemples illustrent la diversité des voies suivies au cours de l’évolution dans la transformation de la fleur en fruit. Certes, chacune d’elles a abouti à une structure diffé-rente quant à sa genèse et n’a pas du tout la même signifi-cation en termes de parenté. En revanche, si on se place d’un point de vue naturaliste, avec les yeux d’un animal amateur de fruits sauvages, le cône des pins (p. 42-56) est un fruit au même titre la gousse du Robinier (p. 146) ; le fruit c’est ce qu’il va manger ou dans (ou sur) lequel se trouvent les graines ! Le vrai et le faux n’ont plus d’importance. C’est pourquoi dans ce guide nous avons choisi délibérément d’adopter ce point de vue fonctionnel et de ne retenir que le seul terme de « fruit » sans se préoccuper de sa structure. Cela présente l’autre avantage de simplifier l’approche qui peut vite deve-nir ardue compte tenu des subtilités de structures et des res-semblances trompeuses. 
D
ES
INTERACTIONS
PLANTE
-
ANIMAL
Les fruits et graines occupent une place majeure dans le cycle de vie des plantes comme moyen de se reproduire, mais aussi de se disperser, c’est-à-dire de se déplacer à plus ou moins grande échelle, événement capital pour ces êtres immobiles puisque… plantés dans le sol ! Cette dispersion, essentielle dans la survie des plantes en cas de modifications défavo-rables du milieu de vie et lors de la colonisation de nouveaux espaces, implique divers agents de transport : d’autres êtres vivants tels que les oiseaux ou les mammifères qui consom-ment ou manipulent ces fruits et sont amenés à les trans-porter, le vent ou l’eau. Il s’agit là d’un domaine passionnant de la biologie qui a fait l’objet depuis quelques décennies d’études considérables, car il s’inscrit dans le cadre de l’évo-lution et de la biodiversité. Ici ne seront présentées que les notions élémentaires permettant de mieux appréhender cette place des fruits dans la vie des arbres et arbustes et le fonctionnement des écosystèmes. Si vous désirez en savoir 
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plus, vous trouverez une liste d’ouvrages spécialisés traitant de manière approfondie de ce sujet (voir p. 221).Beaucoup de fruits secs contiennent des graines assez grandes et riches en substances nutritives ; contrairement aux fruits charnus dont la fabrication requiert des ressources énergétiques et en eau importantes, les fruits secs deman-dent moins de ressources. Ils sont fortement recherchés par toute une série d’animaux pour qui ils constituent une source de nourriture capitale, notamment en hiver sous nos climats. On peut donc considérer ces derniers comme des prédateurs des fruits et graines, qui prélèvent un très fort tribut sur la production annuelle. Bon nombre de ces consommateurs ne sont que préda-teurs et n’apportent aucun bénéfice à l’espèce dont les fruits ou graines sont mangés : tel est le cas des hordes de charan-çons ou de chenilles spécialisées dans les graines...
L
A
TOXICITÉ
DES
GRAINES
, 
UNE
BARRIÈRE
ANTI
-
PRÉDATEURS
La toxicité des fruits ou graines peut constituer une protec-tion sélectionnée au cours de l’évolution : tout d’abord les fruits contiennent souvent les mêmes poisons que le reste de la plante ; ainsi, les substances présentes dans de nombreux fruits ou graines sont toxiques surtout pour les insectes comme pour les mammifères (dont les rongeurs prédateurs de graines) ; ces composés toxiques pourraient aussi proté-ger contre les attaques de champignons parasites. La famille des Fabacées ou légumineuses illustre bien cette tendance, avec les graines très toxiques du Cytise (p. 154), du Robinier (p. 146) ou du Baguenaudier (p. 136).
Ces glands ont été rongés de l’intérieur par une larve de charançon (balanin des glands).
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D
ES
ANIMAUX
COMME
TRANSPORTEURS
D’autres prédateurs assurent par contre secondairement la dispersion des graines, bénéfique au maintien de l’espèce végétale concernée : ce sont des oiseaux, des mammifères ou certains insectes comme les fourmis. On parle d’interac-tion réciproque (la plante nourrit l’animal qui disperse ses graines). Cette interaction entre les espèces peut prendre des formes variées.Le cas le plus rudimentaire concerne la consommation des fruits 
in situ
, sur l’arbre : l’animal décortique les fruits pour en extraire les graines et en fait tomber une partie qui peut être emportée par le vent. C’est le cas des tarins des aulnes, petits passereaux qui décortiquent les cônes des aulnes, pro-voquant une pluie de graines. D’autres animaux doivent transporter les fruits au loin pour les « traiter » et extraire les graines ; ainsi, en automne, on observe souvent les allées et venues des corneilles noires qui récoltent des noix sur l’arbre et les emporte au loin pour les briser. En cours de vol, une noix peut leur échapper et se retrouver ainsi « parachutée » à distance de son arbre.Plus sophistiqué est le cas des animaux qui font des provisions en vue de l’hiver et cachent une partie de leur récolte dans des endroits variés (au sol, sous des pierres, dans de la mousse) et ce, parfois à des centaines de mètres de l’arbre producteur. Pendant l’hiver, ils vont retrouver une bonne partie de ces réserves, mais quelques-unes seront abandonnées et pourront germer au printemps sui-vant, souvent dans des sites favorables. Ainsi procèdent les écureuils et mulots dans les bois avec les noix, noisettes et cônes, ou bien les mésanges avec les faînes ou encore les geais avec les glands (voir le Chêne sessile, p. 208). Par-fois, la relation est étroite comme celle liant le Pin cembro (p. 42) et le casse-noix moucheté. 
Ces jeunes chênes ont été semés naturellement par des geais dans ce pré abandonné en bordure d’un bois.
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Encore plus élaborée est la relation tissée entre certains arbres et les fourmis, via leurs graines pourvues d’un petit organe charnu riche en lipides : les fourmis friandes de ces appendices prennent les graines et les transportent vers leur fourmilière. En cours de route, l’appendice se détache sou-vent et la fourmi laisse la graine qui a parcouru quelques mètres ou plus. Ce mode de dispersion concerne surtout des arbres tropicaux, dont le Mimosa argenté (p. 148) souvent cultivé dans le Midi. 
Graines de Mimosa argenté pourvues d’un appendice charnu apprécié des fourmis.
L
E
VENT
ET
L
’
EAU
, 
AGENTS
DE
DISPERSION
Contrairement aux fruits charnus qui font massivement appel aux animaux comme agents de transport (voir le 
Guide des fruits sauvages, Fruits charnus
, dans la même collection), une majorité de plantes à fruits secs dépendent de l’air ou de l’eau pour déplacer leurs graines ou fruits à distance.
L
ES
« 
VOL
-
AU
-
VENT
»
Une majorité de graines ou fruits secs se distingue par la pré-sence de dispositifs ou de caractéristiques facilitant la dis-persion par les mouvements d’air : on parle de 
syndrome de l’anémochorie
pour désigner cet ensemble de traits d’adap-tation à la dispersion par le vent. Ce mode de dispersion concerne avant tout des espèces spécialistes de la colonisa-tion d’espaces ouverts ou de lisières. Le panache plumeux ou cotonneux accroché à la graine des saules (p. 96), des peupliers (p. 98) ou encore de la Cléma-tite vigne-blanche (p. 184) augmente fortement la résistance 
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à l’air si bien que la chute des graines se ralentit fortement. Le spectacle printanier des chemins couverts de « coton blanc » à proximité des allées de peupliers en est une belle illustration.
Chemin couvert de graines cotonneuses de peuplier en bordure d’une rivière.
Les graines à ailes plates symétriques constituent une autre solution très répandue chez une partie des conifères comme les cyprès (p. 64-66, 72 et 78) ou les séquoias (p. 74). L’aile étendue des deux côtés de la graine augmente la sur-face portante, ce qui la conduit à glisser au cours de sa chute même par temps calme ; par vent violent, de telles graines peuvent parcourir de grandes distances. Notons, de plus, que chez divers conifères, ce dispositif se trouve associé à une adaptation aux incendies qui font éclater et s’ouvrir les cônes, provoquant une libération massive de graines… qui pourront facilement germer sur un sol nu et enrichi de cendres ! Le Bouleau (p. 92) représente aussi un excellent modèle de ce type de graine, ce qui explique son tempéra-ment de pionnier des friches. 
Les graines ou fruits tourbillonnants sont connus des enfants sous le surnom imagé d’« hélicoptères » : ce sont les samares des érables (p. 124-132), des frênes (p. 108-112), de l’Ailante (p. 106), des ormes (p. 114-116) ou bien les graines de nombreux conifères ( pins, cèdres, sapins, épicéas). La graine est décentrée par rapport à l’aile : le fruit tourbillonne en des-cendant autour d’un axe représenté par la graine. Ainsi, on a pu calculer chez un pin une vitesse de descente de 0,78 m/s avec pas moins de 1 800 tourbillons par mètre descendu ! 
Enfin, il reste le système dit de la « balistique explosive », dans lequel le fruit arrivé à maturité explose brutalement et projette au loin les graines, mouvement qui peut être ampli-
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fié si en même temps il y a du vent. Ce dispositif caractérise les genêts dont les gousses sèches éclatent brutalement en 
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